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Résumé de l'article
Depuis les années 1940 les universités de l'Ontario se sont transformées. Les
recteurs ont joué un rôle décisif en déterminant ces changements. Pendant les
années 50 ils ont défendu l'idée de l'université comme centre pour l'étude des
arts libéraux, en partie parce que les autres options leur semblaient trop
risquées.
Pendant les années 60 le rôle du gouvernement était de donner de l'argent. Les
recteurs, à titre collectif et individuel, répondaient aux demandes du
gouvernement, des professeurs et des étudiants. Durant les années 60 les
universités s'ajustèrent à la croissance, à un rééquilibre entre l'enseignement
et la recherche, et à un nouveau système provincial — tout cela sans la
moindre crise ou l'inévitable conflit de personnalité. Depuis les années 70 la
politique gouvernementale de restriction budgétaire domine les discussions
entre le gouvernement et les universités. À cela se rattachent les débats sur les
sujets d'accessibilité et les recherches pour le secteur privé. Les recteurs n'ont
pas encore défini de nouveaux objectifs qui seraient réalistes aux yeux du
gouvernement.
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